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Sidi E S anciens Politiques ont lo mon D iugement, tfes-pro- 
p'ement comparé les Kepubliques affigées au nauire flottanc: 
fur là mer,agité de bourafques,& de tempeftes, Et toutainf que. 
ceux qui font dans ce nauire confpirent d'un mefme accord à le. 
fauuer du perik, les plusforts & les P lusrobuftes courans quiaux. 
antennes, qui aux Cordages ,. qui à la hune , quifurle tullac; les 
autres (moins propresaux efforts, mais plus experimentez.),re- 
ftans pour gouuerner & carmrñ ten: De mefme,la.R cpublique: 
affaillie de quelques defordres, par guerre eftrangerc, cinile,ow 
autrement, requiert femblable fecours de fes Citoyens, pour 
pouffer la tempeltearriere, & fe garantir de l'orage qui la me- 
pace, partie par forces, & violence. partie par bons confeils 8e. 
falntaires aduertiflermens. : : 

-Celuy-làn'eft pas bon LH nier ne eo felon fa puifèce. 
fonautre voifin,quandlefeueften fa maifon. Auf eft-il certain, 
que ceux là ne font pas bons fubiets ,qui entelle conflagration, 

* 8&'embrazement public, nes’efforcent d'y contribuër, ou pour 
lemoins n'apportent Analque sn d' eaux P9HF: auec.les autres, 


safcher d’efteindre le feu. 1 
Pour moy ie mefuis obligé. au imcfnc deuoir,& de pre fente 


ce. 4. ns : | 
* Ploftre Maiefté.par ce petit difcours,lesmifcres de ce pauure & 
-défaftré Royaume, fiiniuftemEt traité par les pernicieux con- 
feils de ceux quifonrennemis dela grandeur de voftre Eflat afin 
qu'il vous plaife d'y apporter quelque remede;lequel,felon mon 
_aduis, vous deuez. chercher & embraffer,pour premiercment ap- 
“pailer lire du bon Dieu, par lequel vn'chacun dénous cft main. 
Arena ffeftiangementtradillé, & : fi À #0 7 
[ne fautpas s'approcher des Princespour leur complaire:car 
c’eft [es perdre; maisbien leur direla verité pure & nette; où au 
contraite les fatteurs., amis de table & de bouche, n’ont au- 
erc but que leur profit tous leurs confeils ne font quetrahifon, 
&trompcrie , fouhaittant toûtes fortes dedbiens aux Princes, 
fors qu'vn bon entendement, & la prudence. En fin; SIRE, les 
Aatteurs font vn meftier fordide, & ont la langue & l'ame vena- 
le, commceft celle du pluspernicieux detous les hommes de 
ce temps; duquel, autres-grandreorctdetoustosbons&fidcls 
fubiects, & feruireurs, vous eftes tous les iours enrvironné: l'en” 
tons parler de ce pretendu Miniftre citrangér, &tout enfemble 
Machiauchfte, que nous pouuons compare à l'Hirondelle, la 
quelle ous rompc à refte defon caquet, quand:le temps eff 
doux &benûur, &'hquelle auf nous quitte ; &nous abandonne, 
durantlesrigueuts & lesplusgrandes froidures dé l'Hyucr. 

* Le dis cecy, SIRE, pour vous ramenteuoir le dangeroù vous 
cftesviuätauiourd’huyau milieu d'vn fi gräd flatteur, qui ayme 
levoftre plus que vous mefme,& quinerafche qu'à vous perdre, 

_& voire Royaume; eftanttres-afleuré, que fitoutesces violéces. 
&Césifiufices, dont onvfe à l'endroit de vos-pauures fubiets,, 
ñe Ceffent bien toft, ne Vousen garentirontiamais., ains ef ha- 
fteront d'auantage la ruine fimanifefte & fi cuidente. si 

Neantmoins, SIRE, il vous cftauffi ayfé d'y pourueir, comme 
ie penfe m'eftre facile de l'efcrire. Ilme refte, que d’inuoquer 

l ayde de Dicu,& d'yapportervoitre confentement, pournous 
gouucrncr, Côme vospredeccffeurs Roys ont fait, & de vous fer 
uir de bons & naturels fubieëts & feruitcurs ; au lieu de pauures 
fouffreteux &'indigens, quincantmoinefe font agrandis, & fonc 
deuenus riches au detriment du pauure ;& des defpoüilles-de:la 


veufue & del'orphelin. Ques’il aduient le contraire, fans doute 
que ccluy qui-eft mal à fon ayfc,ne demädera,ny ne recherchera 
rien autre qu'vnc cfpece de changement, & de remuëment ; 
d'autant que par ce moyen, il croira recouurer vne meilleure & 
plusayféefacondeviure. ù 
Ceux-l Vous trompent grandement, SIRE, qui Vous perfua- 
dent, que les confeils de cét ignorant Miniftre font à Volre ad- 
uantage.Ïl n’y enpeut auoir deplusfeurs,que d’acquerir l'amour 
de vos fubjets, que vous auez toufiourstrouué fizelez & fiaffc- 
<ionnez enucrs Voltre Maicfté. Hé, bon Dieu! fe peut-il faire 
qu'ayant connoiffance d’Vn fi mauuais traittement, vous ne 
chaftiez puiffamment ceux qui font lesautheurs de tant de defa- 
ftres, & de familles ruinées? Ces trempeurs & ces traiftres Con- 
fcillers font neantmoinsviuans fur terre, & pres de voftre Maie- 
{té à leur ayfe, puis qu'il plaift à Dieu; foit pour noftre punition, 
{oit auffi pour la vengeance des iniuftices qui fe commettenr. 
Ils vous ont embourbé fi auant dans ces defordres, que nous 
voyons, que fi Dieu n’apitié de nous, & que la Reyne ne fe ré- 
ueille de l'endormiffement duquel ils la tiennent enforcelée, il 
ya grande apparence,quenoftre perte & la voftreeftinéuitable, 
fi Dieu n'y met la main. ur | 
le demanderois volontiers qui a faitle temps fi mauuais? finon 
les intuftices commifes par l'aduis du plusmefchant & enfariné 
Politique qui fut onc fur laterre. D’où viét noftre grande difet- 
te, & la pauureté où nous fommes reduits ? fi ce n’eft par l’enri.. 
chiffement de quelquesvoleurs domeftiques, qui feroient aflez 
riches de la quatriefme partie de ce qu'ilsontaprefent au dom- 
mage du pauure Peuple, & dont vn nombre infiny de gens de 
bien & de feruices feroientaflez recognus. 
Mais quoy? noftre maleneft là,quela porte eft fermée à toutes 
remonftrances.Vos Officiers n’ontplus d’audiäce, oùileft que. 
ftion d'argent, pratiquant ce fordide Prouerbe, Palet oratio auro. 
logaente. Si bien que l'argent que l’on tire eftle plus fouuent affi- 
gné furlefang du pauure Peuple, auquel (fi aucun y 2)ona 
demandé à plufieurs fois plus d'argent, qu'ils n en auoient de 
contät en Jéur maifon pour acheter dupainà leur famille en ces 


PA 
chers & miferables temps Le Us pee 

Quiauroit Vny à ce compte tous les deniers & p'ofts des Edidts. : 
faits depuis 25. ans ils fetrouucroient fufifans pour entretenir 
long-temps vnetres-grandearméc,fañs molefter vospauures & 
defolez fubiers. Oùau contraire tous ces deniers{e font diffipez, 
vne partie employée en baftiments inutils, autre partic cnluxe, 
&la plus grande parties’en eftallée danse gouflreinfaztable de. 
ces maudits Monopoleurs &Partifans executeursde Vos Ediéts.. 

Apropos de Partifans, l'on fçairieurs Contraétsaduantagcux, 
qui font-faits à leurprofit, moyennanc les bons prefens qui fe font 
à ceux qui les fauorifent, profitans encor plus par tels moyens, 
que par Le crédit qu'ils onten vosefpargnes, & fans fe mectre en. 
_ peine de faire verifier le tout par cétaugufte Parlemene, duquel 

n ne fçauroit affez dignement loüer la fidelité & fincerité de 
vie. Cecy, SIRE, n'eft point Vn conte faità plaifir, & tour. 
ainf qu’ona efcritles aétions des fiecles paflez, les voftres, &. 
celles de Voftretemps &rcgne, feront efcrittes à la Poftcriré, &r 
qualifiées du viltre qu'elles meriteront fans aucun dégui- 
fément ; ce qui n'eft pas de petite importance à voftre hon- 
neur. 2 ; 

Chaffez, STRE, ces traiftres de Financiers qui font autour de: 
vous, & qui fuccent voftre fang , comme fangfuës & harpics, 
ennemis dés gens de bien,.& de voftre Eflat, amis de leur bourfe 
&e de leur profitparticulier. Vous auez defia commêëcé par quel- 
ques-vns, chaflez apres euxtousles autres qui les reflemblent: 
cartelles sens auancent la ruine de voftre Eflat, & de voftre- 
pauure peuple. Dittesà ceux à quivousaueztant donné,qu'ils fe t 
contentent pour ce coup, & qu'ils font trop soulus. 

C'eft vne chofetres-afleurée, quefivouscroyez, SIR E, vo. 
ftre flatreur politique eftranger, &pernicieufe moufche, gucf- 
pe.del'Eftar, il vous fera: erébucher envne peine incroyable:, &: 
vous rendra fi defnué detout, que Vous n'aurez jamais vn bon 
iour qui vous foit paifble, 8: n'y aura fi petit en voftre Royaume. 
quien facondition nefe trouue plus heureuxique vous. 

L'on dit du Cardinald Yorck,qui gourmanda iadis toutel'An- 
gléterre, que quand ilparloit, ou efcriuoit, il difoit, Moy , &. le: 


p 42 d 4 
Rov;& furfiinfolent que de faire reucrer fon Chappeau da rÈ / 
fon anti chambre aux furuenass, auffi finitsil fes iours de fon 
propre mouuement, pour nepastomber dans Vne mort plus ine 
fame, & plus honteulc., | | ; 

Le Cardinal Balué n’eftoit pas meilleurqueluy; Philippe de 
Comines le qualifiant du tiltre de perturbateur du repospublic, 
& la Chronique fcandaleufe dir, qu'il auoitfait de moulr eran- 
des & meruéïlleufes diableries. | 

VnEuefaue de Verdun, qui cftoit adherantaä ce Cardinal, 
eftanttombé en fautereconnuë par le Roy Louys vnziefme, ef- 
prouga iuftementies Cages defer, qu'il auoit inuentées, pour 
fupplicier d'aurantplus les Criminels. Et dit-on que ce mefme 
Euefque n'y coucha que quatorze mois, où quatorze ans. Auñi 
le Cardinal Baluë fut empoifonné, & fit-on védre fesplusriches 
& precicux meubles, pour en faire quelquesreftitutions,foitpar : 
aumofnes, ou fondation de quelqueshofpitaux. | 

Que ce Cardinal Mazarin faffe ce qu’il pourra pour vous met- 
tre.en deffance &foupçcon de Vos pauures fubiets,de voftrcbon- 
ne ville de Paris, Vos bons & fideles feruiteurs, quinepenferenc 
jamais qu’à vous aymer & feruir, & à prier Dieu continuellemér 
pour vous, & la profperité de vos armes: tous fes deffeins chi- 
meriques tourncront en fumée, & toutes fes fauffes impreffions: 
s’éuanouyront à fa honte & à fa confufion, peut-eftre auffi par 
vue fin tragique defesiours. DE 

H n’eft pas iufques aux Princes eftrangers & bons Catholi- 

ues, qui nedemeurent éftônezde telles menées, & s’émerueil- 

fent de ne voir. fur quel legitime fujet-onfondela haine quel’on 
portetant à.voftreaugufte Parlement; qui Vous a toufiours fi f- 
delement feruy.en toutesoccurrences, foitauffi à vos pauures & 
defolez fubiets: fi cen’eft par les faux bruitsfemez-par leurs en- 
nemis, defquels vous eftes:enuironné, veu queles vns & les au- 
tres ne parlerent iamais qu'à l’auancement de voftre grandeur, 
& deceluy de voftreEftats -. 

Le Roy Louys douziefme eftoit Vn bon Prince, & tres-heu 
reux, ilaymoit fes fubjers. & eftoitaymé d'eux grandement, il 
les gouuernoit doucement, &en Pere, comme vous deucz faire, 


*. 


8 
SIRE.Lenom de Roy eft vn nom d'amour. Car qui 11e cœur 
d'vn homme à fa deuotion, il peut faire eftat de fes richeffes & 
moyens. Etlefubjer quiaymefon Prince, n'efpargne jamais fa 
vie, nyfes biens pour fa defenfe. | 

Dion Chryfoftome compare les bons Roys aux Bœufs , & les 
mauuais aux Lyons, difant que le Bœufeft vnanimal de profit, 
qui n'arien furluy quinefoit vtile.VnbonkKoy eft de mefmeen- 
uers fes fubjets.Mais le mauuais Roy n’arien de bon enluy, non 
plus quele Lyon, lequel n’a que des dents pour deuorer, & des 
griffespour defchirer. | 

le cefferay d’en parier dauantage, pour vous dire que vous 
chafiez bienloinarriere de vous, tousles Maletoltiers, & don- 
neurs de memoiresau dommage du Peuple, & dela chofe publi- 
que:& faites, pour l'honneur de Dieu, faire le procez par voftre 
Cour de Parlement, & nefcignez pas de luy bien recommander 
cétaffaire à tous Partifans & Eftrangers,lefquelsayans trouué le 
morceau friant, ont (commeondit) gagné del'appetiten man- 
geant, & fontàla fin deucnusaufi grands maiftres, queles Ita- 

Hens,fang-fuës du pauure Peuple, Inuenteurs, Miniftres, & exe- 
cuteurs de touslts Édiéts dedaces, &c d'impoñts, par le moyen 

defquels ce Royaume eff fi defolé &reduitentel accefloire, que 
tout y eft à vendre, & tellement à vendre, que l'on pourroitdire 
tout de bon, Royaume à vendre, ainfi que lon difoit de Rome, 
Cité a vendre, lors qu'elle commenca à fe perdre. | 

Cefaifant, fi vous Voulez que voftre Peuple vous ayme à bon 
cfcient, il faut que vous l'aymiez de mefme, & luy fafiez fentir 
les effeûs de voftre amour, & recognoifliez que Dieu vous a 
faiét & creé pour le Peuple, & non pas le Peuple pour vous, Le 
Peuple peutaucunèment bien viure, & eftre fans Roy: mais vn 
Roy ne peut cftre fans Peuple. Dieu, SIR E, vous en benira, & 
fera profperertres-amplement. Ainfi foit-il! | 


FLN. 


